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La photo dont la symbolique est très forte, nous invite au calme et à la sérénité.


Un sens caché, qu’il nous faut aller chercher, non pas à l’extérieur de soi, mais à l’intérieur !


La maison est plongée dans une ambiance calfeutrée, intime, dans un clair-obscur pérennisant…


Trop de lumière peut aveugler, pas assez, peut nous faire tâtonner et avancer difficilement…


La juste mesure, en toute chose, et en toute harmonie…


La maison, dans la symbolique est la demeure par excellence, l’endroit où l’on vit et l’endroit où l’on meurt.


Et, pour parfaire ce périlleux et merveilleux parcours et voyage de vie, nous sommes accompagnés et soutenus par ces quatre piliers, qui pour moi, sont les valeurs incontournables et fondamentales qui emplissent l’Être !


Amour, Spiritualité, Sagesse, Connaissance…


Chacun doit avoir en soi ces quatre piliers qui permettent d’avancer en toute harmonie et en toute sérénité…


Il y en a certainement d’autres ,bien sûr, mais pour moi, ceux qui permettent d’avoir de solides fondations, ce sont bien ceux-là !


Pour moi, ces quatre piliers, mon socle le plus fort, font aussi référence à mes quatre enfants…


Au centre, il y a la source…


Cette notion de centre est importante pour moi !


Avoir un centre, revenir au centre pour éviter de se disperser, de se disséminer, pour ne pas se perdre…


Revenir à son centre, c’est emprunter les chemins qui mènent à l’espace intérieur, dans lequel coule la source du bien-être et de l’accomplissement de soi.


Cela me renvoie également à la place que j’occupe au sein de ma fratrie, puisque j’occupe la place du milieu, entre mes deux frères chéris, Samir et Bencheikh.


Au milieu de la salle, coule une source, au- dessus, une fenêtre inondée de lumière…


La source aurait pour synonyme : source d’eau, source de vie, un point d’où sort l’eau bienfaisante, élément purificateur qui produit vie, énergie et lumière…


Revenir à la source, qui renvoie à l’origine…


L’architecture mauresque, une architecture riche en ornements géométriques et en symboles, rappellent pour ma part, mes origines Arabo-berbères.


Mon arabité…


Art habité…


Cette photo a été prise par mon grand frère Samir.


Cette mosquée est située dans le quartier d’El Eubad à Tlemcen, véritable lieu de culte et trésor architectural.


Sidi Boumediene est le fondateur de la principale source initiatique du soufisme au Maghrebb et en Andalousie.


Il est également le Saint de la ville de Tlemcen en Algérie.


Ce lieu a une résonance très particulière pour moi, car c’est l’endroit où est enterré mon papa chéri, au milieu de mes aïeux.


Un lieu calme et apaisant, serein ….


Samia Ben




PREFACE


Aussi longtemps que je puisse me rappeler Samia, tu as toujours été dans cette proximité à l’autre, à l’écoute de l’autre et ce désir inconditionnel de sauver l’autre et d’apporter à l’autre, confort et réconfort.


Lorsqu'un jour, on t’a posé la question, ton père et moi, de ce que tu voudrais faire plus tard, tu nous as regardé avec tes grands yeux et, sans hésitation aucune, tu nous as répondu : « Moi, quand je serai grande, je voudrai être le bon Dieu ! »


Nous nous sommes regardés, ton papa et moi amusés et épatés à la fois, par ta spontanéité et par cette ambition démesurée qui t’animait déjà, alors que tu n’avais que trois ans !


Pour toi, c’était l’évidence, tant tu étais, dans la générosité et l’amour !


Et qui dit Amour dit Dieu !


Cela vient nous dire à quel point un enfant est pur, où sa spontanéité qui fuse, est l’élan divin du cœur.


Ce vœu était certes très ambitieux et pourtant, tu n’as cessé d’être ma fille, dans l’amour, l’écoute, la générosité, et ce, avec tous !


Quelle enfant tu étais Samia ?


Une enfant sage et enjouée.


Une enfant très à l’écoute et silencieuse, qui était très dans l’observation et attentive à tout ce qui l’entourait.


As-tu ressenti mes moments de détresse, il n’en demeure pas moins que tu venais emplir par le silence éloquent de tes grands yeux, le trop plein de vide qui m’emplissait alors. …


Quand ton père nous a été ravi tragiquement et que j’ai perdu pied, tu as su transformer ta douleur en une puissante énergie, dans laquelle j’ai puisée et pas seulement moi, puisque tu étais très à l’écoute de tous.


Écoute ô combien salvatrice, quand moi, le temps d’un temps, je n’entendais plus….


Tu as, à ton insu, en aimant, en accompagnant, en aidant, apaiser tes propres blessures…


Après l’obtention de ton BAFA, tu as travaillé dans un centre aéré spécialisé, en tant qu’animatrice, et là encore tu t’es occupée d’enfants en grande difficulté affective…


La petite fille dont les jambes étaient amputées et ce petit garçon souvent puni, que la maman brulait au fer à repasser ...


Tu les accompagnais dans la joie, la bienveillance, le respect, la gentillesse et la douceur, sans jamais sombrer dans un pathos exacerbé, sombre et inutile….


Et tu n'avais que dix-sept ans…


Très tôt, tu as été dans une conscience accrue de situations extrêmement ténues, et pourtant, cela n'a jamais altérer ton élan !


Toutes situations extérieures ont été vécues comme un enseignement et un apprentissage.


Très tôt, tu as été initiée à la responsabilité, qui a induit chez l'autre, confiance et sentiment de sécurité.


Disponible aux uns et aux autres, sachant trouver au cœur de chaque problème, la solution miracle !


Très jeune tu avais cette facilité d’aller sereinement vers la difficulté, sans jamais te plaindre, te dérober ou te disculper…


S’adapter, tel était ta façon d’être, étant très tôt dans cette conscience que tout n’est qu’enseignement !


Et là, je reprendrai une de tes phrases fétiches qui résonne en moi : « Rien de ce qui nous arrive est contre nous » !


Une force de caractère particulière qui faisait que tu restais, face aux problèmes qui venaient vers toi ou vers les autres, toujours alignée, souriante, constante et toujours partante !


Bravo, ma chérie je suis fière de toi !


Bravo d’être ce que tu es !


Aujourd’hui, tu nous invite à faire un beau voyage, une traversée dans le temps, une traversée sur les sentiers du cœur, de la générosité et du partage, pour parler des proverbes qui ont bercés ton enfance…


Ils appartiennent à toutes les traditions à toutes les sagesses, et n’appartiennent à personnes, car la sagesse universelle ne peut être qu’une sagesse partagée.
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